
        
            
                
            
        

    
	149 soignants vaccinés avec AstraZeneca présentent des symptômes grippaux importants

	Cela représente environ 1,5 % des soignants vaccinés avec AstraZeneca. Les cas rapportés concernent des professionnels de santé âgés en moyenne de 34 ans.

	Par L'Obs

	149 soignants vaccinés ont développé des symptômes grippaux de forte intensité. (Liselotte Sabroe/AP/SIPA)

	Fièvre élevée, courbatures ou céphalées : depuis le début de la campagne de vaccination d’AstraZeneca, le 6 février, 149 soignants vaccinés ont développé des « symptômes grippaux de forte intensité », a annoncé jeudi 11 février l’Agence nationale de Sécurité du Médicament (ANSM). Cela représente 1,49 % des soignants qui ont reçu une injection de ce vaccin. Selon les chiffres de l’agence, environ 10 000 personnes ont été vaccinées sur cette période.

	« La plupart des cas ont été rapportés chez des professionnels de santé d’âge moyen de 34 ans. Ces effets indésirables sont connus et décrits avec les vaccins. »

	A ce jour, « il n’y a pas eu de déclarations équivalentes dans d’autres pays », précise l’ANSM, soulignant que ces déclarations « font l’objet d’une surveillance particulière au regard notamment de l’intensité de ces effets ». L’information a été partagée avec l’Agence européenne des Médicaments. « Les établissements de santé sont informés de ce signal potentiel. »

	Faire des vaccins un bien public mondial ? « Une idée généreuse mais déconnectée de la réalité »

	Afin de limiter « le risque potentiel de perturbation du fonctionnement des services de soin », l’Agence nationale de Sécurité du Médicament a demandé aux hôpitaux de « vacciner de façon échelonnée le personnel d’un même service ».

	Suspension temporaire

	Au vu de ces effets secondaires indésirables, plusieurs hôpitaux ont décidé de suspendre la vaccination AstraZeneca. C’est le cas de l’hôpital de Saint-Lô (Manche). Sur la cinquantaine de personnels vaccinés, un peu moins de la moitié souffrent de fortes fièvres, dont certaines frôlent les 40 °C.

	« Cela nous met en difficulté quand on a des équipes entières qui sont vaccinées le même jour et qu’on a 15 % de l’équipe qui a des symptômes post-vaccin », a indiqué à l’AFP la chargée de communication de l’hôpital, Mélanie Cotigny. « On a repris l’intégralité de nos plannings pour pouvoir mieux disperser la vaccination entre services et on devrait reprendre avant le week-end je pense. »

	De « Pfizer City » aux déserts médicaux français, l’odyssée d’une dose de vaccin

	Même son de cloche pour l’hôpital de Brest, en Bretagne, où 20 à 25 % des personnels vaccinés ont dû se mettre en arrêt de travail, expose « le Télégramme ». Des réactions dans les mêmes proportions auraient été enregistrées pour les personnels de l’hôpital de Quimper. L’hôpital de Morlaix, qui devait recevoir ses premières doses ce vendredi 12 février pour commencer la vaccination des soignants, a aussi décidé de suspendre les opérations.
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